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t deux-LrmtiVqs frepieànnté agronomes, dit M Puvis;.ila été coà tat4 ue
tr t efficance dansdessol de nature fort le- plâtre faitdans les aois-d'octobre eLtdé ovemb'e, dé

ié renfermt dg eea p r à ll ls terres yIoßpe u -efft plus puissant surla .v gao ds rfe®s
-gpse.en proportions écsibles.-Dans tous que. celui fait en avril .u en mai., Chaqu e ue e l ui

es.as, cette .~staace est Bans effet d.iés les~t-inà'ùi'. pi;r à -l'autine"est plus beau, plusqprécoce le trèfle
récageux -et humides; il sera donc' toüjours indispensable plâtró au-printemps, et peut se donner'aux bestiauxquinze
d'asstil'oprati --on échuan . *pâre jour plu tt . -- .- . .6 -,. ..S avant-d'y'tanter des essais de:pIâtrûge, jours pus tôt.
-bino 'opération échouera. •Du-ehoix de- l'époque-la plus favóiablóe-diRiîgi-, dé.Latempérature,. dit. Subweit~,' exerce und graiide .in- pend bidn*certainement l'effet*lus ou moins grand du plfi
fluenee.sur l'action-du plâtre. Par:suite dë cette influence,- trage. D:ins mon expérieneb;.lo plâtrage d'aue èoneent

)pltttre.rópandu dane un printempsfroid u tempéró ,mais aux'lieux secs'et anx.terrains siliceux ;.lplitragedepiin-
sec, par un temps htmide mais froid, neproduira. que peu temps ne convient particulièrement qu'aux- t~errains-a-gi-..-.
d'effet. Au-contraire, -eet effet sera très;oonsidérablo,, si les leux et' aux climats'huinides.mois d'mie'ét juin sont modérément h'umides et cliauds.- L- plitre -no s'emploie pas toujours en couverture, on
]U'hùmiuditéóet la chaleur sont les conditions qui développent on peut aussi.le confier .nu -sol en même temps que la-se-

* :. -. P s.! lecn ir so-e otmp*u

dans. tuteson. éneàigie l'a'otion'-de cette substanèo fertili. mence de la prairie'artifiiielle. Mathieu de Dombisle ar-
sante :,., ,...'.éonnu-qu'en donnant alors- un demi-plâtrage, et en le con-

'Le-plÛtrepeut-s'appliquer -sous dcudx'7 tsj'différe-nts : plétant au printemps suivant, on favorise le développement
ouit ou cru. Celui-iidiffere di premier,'par une plus forte des prairies. artificielles.
proportion d'eau; maiàil est.certain îtie legyp'se ne gagne .Les plôtrages doivent pas se répJteï à des.époques
rien 'WacUisson." Le plÙtre euîtsotpùériae aveclïnoex trop iapprchies;- il.convient- de laisser écouler un certain.Ùtrme f4iclité,set pour réduire lé'p. non caloiné au iat:ervalle'.ntrelr :redouvellement.D rest5;:les limites-
mô'me 'degré..de ténuité, il faut une main-d'oeuvre assez dans lesquelles on doit se-maintenir à cet'égard,, sont ordi-
considérable. Il est.vrai·que.&ette différèece peut être còui.' nairement déterminées par le retour sur-la même'sole Îles
pensée par l'économie du comestible. .. plantes inii en éprouvent une heureuse'influence.

L.'..Lessentiel..est._done de..déoider, sous. quel. tat il est l0 On reproche aux fouiiges plâtrés d'occasionner la m6té-.
plu' favorable aux-récoltes, et c'est un point'sur leqiel.ls orisationc Iêe'aimaùi qua 1zs consoiment, mais on a
opin on.-sont loin d'être sunanimes. Il et -certain qu'il est sans*doute-beaucoup exagéré cet; inconvénient. Les obier.
dà contrées.oùon ne fait usge q du plâtre.ernuet que, vations faites à ce sujet paraissent -établir que l'accidenteoû ctt fa~n. y~ produit de trés heureux effets'sip-ons cette farme. n y p d et, ce qui n'est-pa à.redouter que dans. les premiers moments où le
contribue .. idem.ment.à maintenir lQicl ues bétail est ouis au réim d vert. C'est su-tout ma
expériences tentées dans ces jernir iquand elles f i -qu'Iles ingert aveo avidité
réîftaîtsfaïorableîs.au plâtre cru', qu*iparaîtrait minme agir que les bêtes sont exposées à la météörisation: il suffirait
aveo.plusd'efficité ur· la.végétation.- Pour vider ce deï. donc de s'entourer de précautions au'début dèlradministra ~
ne.,..point, ,de.nouvelles observatione et' des expériences tien de la' nourriture verte. Au. bout de quelques jours, les
plus.nombrpuses sont indispensab.les. animaux n'en éprouvent plus aucun dérangement,,et ils con
1-Comme on -lvoit,.le plâtrage soulève diverses questions somment tout aussi impunément les fourrages plâtrés que

qui attendent une .solution, et les conditions-où -la réussite ceux quisne-l'ont pas ét. -
est certainesont,, encore aujourd'hui, indéterminées.-Là où , On accuse aussi le.. trèfle- plâtré, do prov6qùer la fluxion
Ipdration .-est -inconnue -il .est donc nécessairo.de tenter périodique chez les chevau'x,.mais rien n'autorise à attribu-

qelques. essais -pour éprouver son influence, èesais qui. d.il. er au plftre cette vertu pernicieuse. Dans les contrées où
*leiirs, n'exposent à aucun danger.:Dans de'.circonstances fa. règne la fluxion périodique, il est d'autres cireonstances qui

'orables, .'application du plâtre opeut.doubler los produits peuvent donner naissance à cettenaffection. -
On fourrages, et la perspective d'un seaublable.résultat est - Nous terminerons- ce sujet eu signalant uni application

ans.douteb.ien faite pour engager.lecultivateur à*se livrer du plâtre qui parat fort avantageuse, -et qui -a été imaginée
à.queques.tentatives. .. , . par M. Didieux,. propriétaire-cultivateur à Genrupt, près:

dère qui 1 itingue desautres Bourbonnes-les.Bains. Les observations do ce-praticien nat-
oo.mposésoalcaires, .'emploie à trds-faibles doses. Les quan. été publiées, en partie, dans le Journal d'Agriculture Pra-
-tiés. généraleient -usités no dépassent.pa's soixantelivres tigue, et se trouvent résumées dans la Traité des amentde-*
'Par arpent, et l'on peut obtenir des effets très-sensibles an mLents de- Puvis, auquel.nous empruntona les renseignements -
n apphquantque des doses moitié moidre.- suivants:.
à. Avant. de répandré le plâtre sur.las.ohamps, il importe d .. M. Didieux s'est assurd, par une suite d'e:iipéiences sur

le pulvériser-aussi compidtement quo possible, afin que.la de grandardtendues, et qui duient depuis-plus-da'oinq ans, -
.rrépartition puisse s'accomplir d'un, manière uniforme. On qu'en unissant là. plâtre aux doses ordinaires de fumier,

profite alors -d'un1 temps calie et .couvert pour prcder.è' l'effet du mélange sur les céréale 'se*p-ron-on'dé lmànière'à -
son épandage, qui s'exécute do préférence le soir et le ma: augmenter beaucoup leur produit. Il a été -conduit"par'e-
tin,.alors que les plantes sont encore humides.de rôsée'et hasard à sa déouverto Un damestique jeta.ufreatede

q'elleaont 'ddjéàaqµss un développement de doux A trois plâtre sur un fumier; la'récolte des-edréls proditepayuro -poues do -hautour. On le répand aussi.avantageusement -umier fut très supérieure anfédòltenv meg i'avaien - -

avint-ou: après une petite pluie; nais il faut éviter. les reçu une dose de fumier sts plâtre. MDdieux:encher
gisqu ent.ravent son*ction. . " : chIL-la rais e q n poïvait iattribier' 'uau:

L'éoque- laplu": habit'uellement uã,tée"pour cö le aflañge qui été fait fumier avec le pâirs ;ilr re
---- er 1-e -- * ---plâtre.aux terres est le printemps, mais il est-er in-qds one ssais u. colirmèrent- son opinion. Dépuisette-

-o pu le répandre en -d'autres erisu.'Dca"expériences époq a .t4c p ntrag di son fumier et a fi par
_comparatives.co.tinudes pendant plusieurs années par d'on- l'etendr'à tout son expuottutioa

r----- ----- ----- ------ -i---tion:
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